
Sur les schistes cristallins des Carpathes meridionales 
[versant roumain] 

par L. Mrazec. 

(Avec deux planches.) 

Je me propose d'exposer l'etat actuel de nos connaissances sur 
les schistes cristill.i.ns du versant roumain des Carpathes meridion~les, 
en resUniant les resultats des etudes que.,, 1101,Jll' avons entreprises, 
M. :Murgoci et moi1). · 

11 est necessaire, pour 1' orientation generalfl et pour comprendre 
fos faits qui seront expos_es, de donner un bref aper-;u de la tectonique 
du versant roumain des Carpathes meridionales. 
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1. 
M. Uhlig a demontre par ses travaux que l'arc carpathique doit 

6tre envisage comme forme par deux systemes de montagnes: la zone 
des klippes et la zone du flysch cretace et eogene. En nous rapportant 
a cette idee sur la constitution des Carpathes, nous constatons que les 
Carpathes meridionales sont formees presqu'exclusivement par une 
grande klippe, la klippe ou l'ile du Sud, qui embrasse les Alpes de 
Transylvanie et les Mts. du Banat. La haute region des Carpathes 
me1·idionales, depuis la vallee de la Prahova a l'Est, jusqu'au Danube 
a l'Ouest, est entieremt:nt constituee par des schistes cristallins avec 
des massifs intrusifs de roches eruptives; sur ces roches reposent dans 
~ette region en discordance des lambeaux de verrucano et de formations 
mesozoi'.ques pinces par endroits dans leur soubassement cristallin. 

La zone du flysch ne joue qu'un röle secondaire dans cette 
partie de l'arc carpathique. Ses plis qui constituent encore l'extremite 
orientale des Alpes de Transylvanie, descendent vers l'Ouest depuis 
la vallee de la P rn h o v a, dans la region subcarpathique (region des 
collines) pour disparaitre a la grande dislocation transversale qu'on 
constate dans la vallee de la D am b o v i t a. 

A l'Ouest de cette vallee on rencontre le fiysch formant seulenient 
la couverture ou le manteau de la klippe. Ainsi le contour meridional d_e 
l'ile est marque par une bande de flysch cretacique et eogene, s'elevant 
par dessus Je bord de l'ile 1). Cette bande de flysch suit fideleiitent 

L. Mr a z e c et Mur g o c i. Dnre de sema asupra cercetarilor geologice din vara. 
1897. III. Mun~ii Lotrului. Bul. Soc. Ing. de mine 1898. Bucure~ti. 
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Bucuresci. 1899.) 

- Despre clasificarea cristalinului din CarpaVi meridionali. (Bul. Soc. de Sciin~e 
fis. An. VIII. Bucuresci 1899.) 

- Contribution a l'etude de la depression subcarpathique. (Bul. Soc. de Sciin\e 
fis. An. VIII. Bucuresci 1900.) 

G. Murgoci. Comunicare asupra tectonicei din N. Plllingului. (Bul. Soc. Sciinte 
fis. Bucuresci. 1898.) 

- Serpentinele din Urde, Munt.in ~i Gauri (Massivul Paringu). Les serpentines 
des Urde, Muntin et Gauri (Massif du Paringu). An. mus. de geol. Bucuresci 1898. 
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1

) Les conglomerats cenomaniens s'elevent dans le massif des B uce g i 
jusqu'a 2510 m (Omu), a 1200 m (Mt. Frun~ii et Ghi~u) dans la valMe de 
l'A r ge i;i et a 1500 m (S tu rii O Ian e ~til o r) entre les vallees d,e l'O 1 t et de 
la. Bis tri t a etc. 



'Vers l'Öuest la bordure de l'ile cristailine jusqu' au voisinage de Ja vallee de 
Bist r i t a (01 t e n i a) ou le flysch disparait tandis que le Sarmatien efi 
le Pontien, dans leur ensemble legerernent inclines vers le Sud, viennenb 
s'>y appuyer directement contre l'ile cristalline. Dans l'interi.eur de l'ile-; 
le flysch ne forme que quelques baies, comtne celle de Ti s es t i;; 
Br e z o i u, dont les depöts so11t disloqu6s 1). Depuis la vallee de la 
Dämbovita jusqu·a l'Ouest de la riviere Jiu, le Leyantin s'.appuie 
en general directement contre l'ile cristulline. Il se trouve en posisition 
peu ou pas disloque et discordante envers les autres terraillS tertiaires, et 
il s'eleve a 150-- ~00 m au-deiosus des vallees, jusqu'a la hauteur d'une 
terrasse taillee daas les roches de l'ile du Sud, terrasse qui presente 
l'ancien rivage du lac levantin. 

Les lambeaux: mesozoYques de l'ile S()nt formes d'une part par deS' 
arkoses, quartzites, schistes et des gres charbouncux et calcaires, d'autre 
part par des scbistes cristallins. De tous ces tenains le plus ancien 
qu'on ait pu de~ermincr j.:.isqu'a. ce jo:.ir app:tdiL:1Jt wu.Lia'!, tandis qU.e' 
le sommet du complexe mesoz.oYque parait etre occupe par le barremien 
(Ht. Plateau de Mehedinp (?), Polovraci, Dobrita). Ala base 
du mesozoi:que on rencontre dans la partie occidentale des Alpes· 
transJ l vaines, au ver:mnt roumai 11 (En virons d e D o br i t a et V ä l a r 1, 
Mt. Oslia-Sturu-a Tismana-Drägoe~ti etc.), le Verrucano 
dont le föcies rappelle beaucoup celui des Alpes occidentales. 

Les terrains mesozoYq ues sont di,poses en plusieurs bandes et 
eu lambeaux epars dont les plus importants sont: les massifs calcaires 
tbitoniq ues - neocomiens ainsique les depöts barremiens de l'extremite 
Est de l'ile (Piatra Craiulul-Podu Dänlbovita-"--Nämäesti­
V. de J :tl o mit a); entre les vallees de l'O lt et du J i u sur le bord 
meridional de ltile, les nuissif; calrnires de Bist r i t a et de l:t pa:ftie 
de Polovraci-Ccrnadia, qui par les lambeaux de Lias et Malm 
du Mt. z a V e de an se relient a la zrne du mesozoYque metamorphose 
de Latorita-Paringu-Jiu-Oslia; a l'Ouest du Jiu, toujours 
le long du contour meridional de l'ile, comme continuation vers l'Ouest 
de la zone de Polovraci-Cernadi-a, celle de Schela -Dobri\a 
-Ti s m a ua qµi se prolonge vers le Sud-Ouest jusqu'au Danube, d'une 
part par le sy11clinal mesozoYque de Balta;-Verciorova, d'autre 
p,art pur Ja crete calcaire des Mt s. de 1 a Cer 11 a, qui s\.mit avec le 
synclinal faille mesozoi'que des vallees Cer n a-- J i u. Outre ces grandes 
parlies 011 tronve cncore dans les Mts. du V ulcan de petits lambeau-:x:. 
et pincements du Lias et du Malm (Pärcte, Buliga, HafaYla etc.). 

') Le Burdigalien et Tortonien forroent egalernent de petites baies a Bahn 111,, 

ilalta et Tarni~a dans M cristallin du Ht. Plateau de Mehedin~i. 
80' 
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L'age mesozo'ique (Dogger, Malm, Barrernien) des zones peri„ 
pheriques des Alpes transyivaines est en grande partie deterruine pn.r 
quelques trouvailles tle fossiles. Les roch es de Ja lrnnde centrale 
(Latorita-Paringu-Jiu-Oslia) en sont au contraire complete­
:Jlllent depourvues d'apres nos connaissnnces actuelles. C'"est seulemen.t: 
au point de vne tectonique et petrogrnphique qu' on a p.u rattachcr ses 
roches au mesozo'ique. 0-n trouve, en renlite, p:i.rmi ces roches forternent 
metamorphosees, des arköses, gres et schistes charbonneux caracteri­
stiques du Lias; d'autrc part la Iiaison (Te cette partie avec le meso­
zo"ique des massifs Po 1 o v r a c i - Cer n a J i a est evident et e11leve tout 
doute sur leur äge. 

Au-dessous du Lias on y rerrco11tre pa.rföis (0sl1 a, J i ~tu) desi 
calcaires paleontoliquement indetern1inables, fau~e de fo.ssiles,: mais 
dont l'äge triasique par leur position parait assez probable 1). 

Drapres- mes etudes il resulte c1ll'e !es Landes et les Ianibeaux: 
mesozo"iq'Ues des- Alpes transylvaines ne sont pas en place. Ce sont des: 
restes d'une couvertm·e qui a eclate par le soulevernent de sgn sou• 
bassement cristallin et dont Li. levre du Sud a ete clin,rriee 2) et s' est gliss6 
tlans Ja region de l' affaissement de la Roumanie occidentale, ou le 
meS"ozo'ique empiJe SC trouve ensevq·Ji SOUS f'epaisseur enorme dUo 
tertiaire. Quelle q.ue soit l'hypothese qu'on v0udrait emettre sur i'a. 
cause drr charri.age-, celui-ci est certain; iI est confinne par b forte 
et brusque inclinaison (ßOO - 7 ü0) ve.rs Ie S et SE des pai ties rneso­
zo'iques du bord meridional de l''ile, ce qui implique necessairement. 
la presence d'une granJe dislocation, drune faille marginale. 

En rapport avec ce charriage on trouve le Verrucano, ainsi que: 
le Lias lamines et en partie dynamometarnorphoses sous l' enorme poids­
des calcaires jurassiques. Ceux-ci sont en general vers leur basc re­
cristllllise'S, ce qui peut etre mis sur Ie compte de l'etirement auquel· 
a ete soumise la couverture calcaire. Comme effet du charriage 01~ 

rencontre en outre Ies schistes liasiques souvcnt reföules au S de& 
trainees calcaires. Les lambeaux mesozoi'.ques de l'extr~mite orientale 
de l'ile (Valfee de la Jalornita et de la Dämb(}vita) sont 
moirrs charrie'.s, et les e:lfcts produits par re mouvement se resument. 
dans un e'crasetnent et un laminage du Lias et du D(}gger Hl.DS autres 
phenomenes de metamorphisrne. 

La dislocation marginale se prolonge vers le SW jusqu'au Da.nube; 
enseparantle Haut Plateau de Mehedinti desMts. de la Cerna.-

') VoiJ1 le- profil du Mt. Oslia de Ja Coupe III. 
2

) Ce pMnon:iene est certainement antecenomanien. II ne doit pas etre 
«:onfondu avec !es mouvements qui se sont succedes depuis alors jusqu'au: 
pJei~tocene~ 



-Le II au t P 1 a t e au repr6sente en quelque sorte une partie affaissee 
· .(le l'ile cristalline, entrant dans l' aire d' affaissement de la Roumanie 
-occidentale. Il s'attrrche ttu type tectonique des Mts. du Banat par les 
plis-failles que presentent ses bandes mesozoYques. 

II. 

On peut distinguer dans les Alpes transylvaines deux series 
~ristallop b y llieimes. 

1. Une serie probablement antecarbonique, ma1s certainement 
antemesozoYque, et 

·2. une serie cristallophyllienne mesozo'ique. 
Les schistes cristallins de la premiere serie sont certainement 

plus anciens qile les Couches mesozo'iques. Dans le Banat, d'apres 
MM. J. Böckh, Roth de Telegd et Schafarzik, les schistes 
cristaliins auraient fourni les elements des couglomerats carbonifäres 
et leur seraient par consequent ant.erieurs. M. S c h a f a r z i k cite 
cerendant des conglomerats des environs de P·oiana Märului, qu'il 
est incline a considerer comme carboniferes et qui passent insensiblemeiit 
aux schistes cristallins soujacents. 

Sur tont le verl'.:ant roumain des Alpes de Transylvanie le carbonifäre 
n'est pas connu jusqu'a l'heure qu'il est. On sait seulement que le 
Verrucano est superieur aux schistes oristallins de la premiere serie 1). 

La serie cri ;tallophyllienne -ancienne comprend les faeies communs 
a la formation des schistes cristallins qui, dans leur ensemble, peuvent 
~tre classes en deux groupes dont chacun est caracterise par un complexe 
de rDches. 

l Le type micaschiste domhie. Ce sont ·des micaschistes divers, 
tres souvent charges de matieres charbonneuses, en general feldspathiques 
- Je feldspath est-.alors UUe albite OU ·Une üligoclase acide - a grenat 
turmaline, disthene, staurotide, cordierite, sillinrnnite~ paifois gneissifies 
-; a cote des feldspaths potassiques se trouvent aussi des plagioclases ~ 
micaschistes feldspathiques (Leptynolites ), amphibolites diverses, calcaires 
cristallins, calcaires a silicates et micaces, ainsi que des facies de transition 
entre toutes ces roches; avec des roches chlorito-sericiteuses, quartzites, 
schistes argileux charbonneux et calcaires compactes subordonnes. On 
peut distinguer dans les Mts. de Fägaras un hol'izon dans ce groupe ou, 
-3. cöte des micaschistes, on rencontre les roches de la derniere categorie 
tres developpees . 

. ') :-Le Verrucnno de Ja v~llee de Ja, SuFita repose sm· le _granite et ne mo.11.tn 
.pas des phenomenes de contact eruplif. ' ' 

iJV" 
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II. Roches phylliteuses dans lesquelles . domine le type chlorito-' 
sericitcux souvcnt gneissifie par injection; schistes argileux charbonneux, 
schistcs graphiteux micaces et fel<lspathises, schistes micaces a grenat, 
~ sillimanite, calcaires cristallins a silicates et micaces, calcaires compactes 
et scbistes m;u-;1cnx, corneennes mic.1cees et pyroxen:riues parfois graphi-"· 
teuses, i-,1ch:~s rappelant des porphyro"ides et quartzil.~s. 

Les deux groupes correspondent evidcrnment a la formatiou des 
mica..<>chistes et a celle des phyllites des autres regions cristallines d'Europe. 

Nous appellerons ces denx groupes: p r e m i er et de u xi e m e 
g r o u p e de 1 a s er i e c r ist a 11ophy11 i e n n·e an c i e n n e, le premier 
groupe comprenant le premier complexe des roches. 

On voit que dans les deux groupes ou rencontre des roches 
sedimentaircs point ou peu metamorphosees a cöte de roches clenotant 
un haut degre de metarnorphisme, ce qui - lorsque les rochcs sedi­
rnentaire8 sont abondantes - rend tres delicate la distinction entre 
les groupes. 

En realite, dans les schistes chlorito-sericiteux du deuxieme groupe 
on renconh•e des conglomerats de quartz. Dans les schistes marneux, 
on trouvc paifois des blocs roules de calcaires blancs. Les quartzites 
pussent souvent ade Yeritables arkoses et forment dans les Mts. du Vul can 
non seulement des enclaves daus les roches eruptives et des intercalations 
dans les schistes cristullopbylliens, comme c'est le cas pour les roches· 
prececlentes, mais elles forment meme des assises puissantes. Dans 
toute la se1·ie des schistes cristallins des Mts. cle Fägära~ appartenant 
au premier groupe, depuis lcs schist2s micaces sericiteux jusqu'aux mica­
schistes gneissiques a tunnaline, se trouveut des lentilles et des trainees 
froissees d'un quartz probablemeut sedimentaire qu'on rencontre daus 
des conditions identiques dans les phyllites de la Po i an a Ru s k a. · 

Le premier groupe cm brasse les Mt s. de F ä gär a ~. la: partie Est· 
et N orcl des Mt s. du L o t ru, et Je Haut Plateau de M ehe d in ti­
La presence du cleuxieme groupe a ete constatee SOUS les lambeaux·; 
mesozo"iques a l' extrcmite Orientale de l'ilc cristalline, dans les vallees 
de la D ä. m b o v it a et de la Ja 1 o mit a; il forme les Mt s. du V u 1 ca n 
et s' enfouce comme un coin au milieu des formations du premier 
groupe des M ts. du L o tru en suivant vers l'Est le cours de la riviete' 
Latorita. Vers l'Ouest il s'effile dans les Mont s de l a Ce rn a. 

Dans la serie cristallophyllienne ancienne on rencontre les roches 
eruptives suivantes: Des Gneis s m a s s i fs I) et des granites accompagnees 

1
) Sous Je nom de gneiss massifs j'entends pro\'isoirement ce que M. Sauer' 

a fixe comme gneiss par protoclase et M, Weins c henk comme granite piezo_. 
cristallise; ces gneiss se presentent dans les Curpathes meridionales en genere.t 
en grandes zone~ avec du grnnite subordonne; 
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par leur cort~ge habituel de roch es filoniennes; des diabases, diabas...; 
porphyrites et peridotites. Dans les Alpes transylvaines les gneiss sont 
intrusifs dans les roches du premier groupe, tandis que les grands 
massifä de granite paraissent en general etre lies au deuxieme groupe: 

Les roches eruptives intrusives ne se presentent en gifoeral pas 
sous la forme de massifs E>lliptiques ou de bosses, mais sous celle de 
trainees (zones) qui correspondent probablement i1 une sorte d'enorme 
dyk de profondeur, forme habituelleruent propre aux schistes cristallins 
et gneiss. 

On y connait une seule trninee de gneiss dans cette chaine, 1 e. 
g n e iss de Co z i a comme l' appela Primics. La longueur de cette 
trninee est de plus de 100 km. Elle s' etend vers l'Ouest depuis le. 
massif alpin du E z e ru par le Mt. Co z i a, jusqu' au dela de l'Olt, ou 
eile disparait sous les micaschistes des Mt s. du Lot r u; vers le NE on 
peut la suivre jusque pres de la vallee de l'Olt en Transylvanie. La 
largeur maximum ne de!_)asse pas 8 km. 

De tous les massifs granitiques le plus important est celui du granite 
de S u si ta; Wie granitite basique (G4-G5% Si 0 2) peu homogene: 
C'est un veritable bomTelet granitique limite au bord meridional des 
Mts. du Lotru et Mts. du Vulcan. II s'etend depuis b vallee du 
L u n ca v ä ~ a l'Est, jusqu' au H t. P 1 a t e au d e M eh e d i n t i a l' Ouest. 
Cette trainee granitique dont la longueur atteint 100 km 1 presente des 
gonfl.ements et des serrements. Elle attein t a T i s m an a sa largeur 
maximum de 17 km; en moyen elle ne depasse pas 7 - 8 km. Le 
C'ontour septentrional du granite est forme par les roches cristallines 
du deuxieme groupe; son bord meridional coincide a l'Est, jusqu'a 
Po 1 o v r a c i, avec la limite du I. groupe dont il est separe fort pro­
bablement par un:e dislocation 1); d'ici vers l'Ouest sur une distance 
d'a peu-pres 70 km son contour coincide avec la faille marginale du 
Sud 2). 11 ne reste de la couverture schisteuse meridionale du grauite, 
disparue a la s11ite de l'affüissement produit par la fäille, qua des 
lambeaux de comeennes micacees et de calcaires a silicates. 

On doit tres probablement envisager, le granite de Bai a de 
Ar am a dans le Haut Plateau de Mehed;n\i ainsi que la lame de 
granite qui suit le bord NW du Haut Plateau, comme la continuation 
du' granite de ~ u ~i ta. Une autre lame de granite paralelle au granite, 
de la ~ u ~ i t a suit la vallee de la La t o r it a vers l'Ouest jusque dans 
l'e massif du Paringu. 

Les diabases et diabasesporphyrites se rencontrent en filons isoles: 

1
) Voir Je profil du Mt. Za.'vedeanu cie Ja coupe I. 

2
) V oir le profi!· pres de Tismana de la cou pe IU. 



dans les Mt s. d u F ä g ä rn s et ceux du L o tr u mais elles forment une 
trainee, un füisceau de :filons peu iuterrompu sur le bord meridional 
du granit de Su~i ta, suivant la grande faille. Dans le Haut Plateau 
de M ehe d i ~ t i elles apparaissent variolitiques, en dyk puissant dans 
la vallee Tu r c u l u i. Les diabasesporphyrites percent le Lias et dans 
la vallee Tu r c u l u i elles coutiennent meme des enclaves de calcaire 
appartenant probablement au Malm. 

Les peridotites et les serpentines traversent en filons les roches du 
premiergroupe dans les Mts. Lotru (Vf. Sa~a, Petrimanu, Ursu) 
et dans le Haut Plateau de Mehedinti (Vf. lui St. Petru, 
V alle e de l a J i d O ~ ti \a etc.). ll J a en outre des Serpentines qUl 
sont intimement li~s a des massifs d'amphibolites. 

111. 
La serie cristallophyllienne mesozo'ique est formee pa.r des eorne­

ennes vertes et violacees a epidote et zo'isites, contenant aussi du 
grenat, des pyroxenes, du vesuvian, de la prehnite (Lotrite); par des 
epidosites et prasinites, par des amphibolites a saussurite ~t des tufs diaba-. 
siq ues alteres, par des calcaires a silicates et des calcaires micaces 1), roches. 
ihtercalees dans un complexe de scbistes argileux sericiteux et chloriteux 
charbonneux et de calcaires compactes, auxquelles sont subordonnes des 
a.rkoses, quartzites et gres charhonneux liasiques. n n' est pas impossible 
que le Vetrucano (permien) qui s' etend vers l'Est jusqu' aux Mt s. du. 
Lot r u et qui supporte en concordance le mesozo'ique ne soit compris 
däns la serie metamorphosee. 

Dans l'horizon a corneennes se trouveut des nappes intrusives, 
des lentilles, parfois de veritables laccolithes de Serpentine. Je con­
sidere cette roche dans ces conditions de gisement comrue eruptive 
et consolidee primitivement et non due a une action quelconque post­
völcanique. Dans les serpentines du mesozo'ique on rencontre souvent 
des enclaves de grenatite et vesuvianite 2) qui peuvent etre considerees 
si hien comme enclaves endopolygenes qu' aussi exopolygenes. On y 
rencontre en outre des enclaves de schistes --cristallins et de granites 
appartenant au premier groupe des schistes crist~Üins a~ciens, enclaves 
d'babitude epidotises par le contact avec Ja roche eruptive. 

Entre les Serpentines et les roches sedimentaires Oll eonstate donc 

1
) G. Murgoci: Über die Einschlüsse im Granat- und Vesuvianfels aus dem 

Serpentin vom Paringumassiv. 1900. 
. . ~ 

2
) Roche formee priii.cipalement ·o·u ·exclusivement · par du v'esuvian -avec Ulil 

peu de grenat et chlorite. · 



des ph~nomenes evidents de contact eruptif, qui ont transforme les 
roehes sedimentaires en corneennes, etc. 

On ne connait pas avec certitude les racines- rles nappes de 
Serpentines du m6sozo1que metamorphose des Carpathes meridionales 
comme c'est d'ailleurs le cas aussi pour les serpentines des schistes 
Iustres des Alpes occidentales. 

On pourrait peut-~tre expliquer une separation des nappes de 
leurs rac~nes par le charriage qu'a subi la couverture mesozo"ique; 
car, comme il a ete deja dit, on connait des filons de serpentine drms 
le orista.Hin ancien. Dans des regions ou le mesozoique n' est pas charrie, 
comme c'est le cas pour ie mesozoique du Haut Plateau d eJ 

M ehe d in t i, la. serpentine, avant de penetrer dans le mesozo'ique, 
perce nettement les micaschistes a grenat du premier groupe (V. G r 4„ 
d in et u pres de Po d e n 1, II o v ä t). N ous considerons en consequence 
Ja Serpentine comme eruptive transformant les couehes mesozoiques 
dans lesquelles clle a peuetre. 

Les monvements posterieurs a la venue de Ja serpentine, qui ont 
ete. Ia caU:se du eharriage de la nappe mesozoi"que, ont disloque ses 
couches; les nappes et les laocolithes de serpentine, par leur forme 
et leur structure; ont ete forcees de glisser entre les couches sedimen~ 
taires. C'est ainsi que se sont produit les i1Tegularites et les nombreuses · 
dislocations que l'on observe dans les nappes de serpentines. 

En ce qui concerne la distribution geologique des serpenti:ries 
on remarque que dans le H t. Plateau de M ehe d in t i les serpentines 
forment une trainee sui vant la faille qui le separe des Mt s. d e l a 
Cer n a. Sur la Iigne de fa-ille de rouest qui borde le synclinale 
mesozoique de B a l t a - V e r c i o r o v a affleurent des bosses de 
serpentine. Au Mt. 0 s li a, la serpentine se rencontre da.ns les failles 
entre_ les _sch~stes charb0nneux (Lias?) et les calcaires (Trias?). Dans 
les Mt s. du Lot r u, on observe que le mesozo"ique metamorphose par la 
serpei1tine se trouve dans l'aire des grandes dislocations (Zone de la. 
faille de Lotarita-Jietu, faille de Balota) le long des quelles 
la serpentine est parfois localisee. Ces observations paraissent indiquer 
qu'ii doit exister une relation entre ces dislocations et la venue de 
la serpentine, sori mode d'mtrusion et de metamorphisme exomorphe. 

Le mesozo'ique metamorphose est restreint dans les Alpes tran.;i 
sylvaines a la zone synclinale La t o r i t a-P a r in gu-J i u-0 s li a. 
Les.cotiches mesozo'iques du Haut Plateau de Mehedinii parais­
sent etre ruoins metamorphosees par la serpentine; mais des phenQ-1 
rnen~s post-volcaniques qui se traduisent surtout par une kaolinisation 
prot'onde des assises schisteuses, sont au contraire tres developpes pa.r 
~ndroits. 



1-V. 
La carte geologique schematique ci-joillte inontre dej~ que c' est - ; 

le premier groupe qui est le pius developpe dans les Alpes de la Transyl=­
vanie. U n coup d' reil jete sur cette carte; nous laisse, l'impression que 
lc deuxieme groupe occupe dans son ensemble une position syncfinale 
\ris-a-vis du p1·emier groupe, d'apparence un fosse borde en partie par 
des trainees et zones de granitc. La coupe des Mt s. du Lot r u parle en 
fe.yeur de ~ette supposilion (voir coupe 1). L'aire d'extension du deuxieme 
groupe coi'.ucide en outre jusqu'a une certaine inesure (Mts. du Vulcan 
et. du Lotru) avec le synclii:ale du mesozo"ique meiamo1 phose, avec la 
trainee Lat o ri t a--P ari n g u-J i u-0 sli a. 

Il parnit donc tres plausible d'attribuer une importance a cette 
lfoiposition tectonique, d'admettrc des relations entre la formation du 
fosse et la veuue tles roches ernptives. 

Si l'on en juge principalement d'apres les travaux des geologues 
hongrois Slll" le cristallin du Banat, les deux groupes de la serie 
criodallophyllienne ancienne presentent des horizons stratigraphiquement 
di:fferentQ, et le deuxieme groupe est plus jeune que le preruier. 

M. J. Bö c k h et M. de In k e y ont donne, le premier, une 
classification des schistes cristallins du Banat, et le second, une classi­
ficl!-tion de ceux des Alpes transylvaines. Moi-meme j'ai cherche a 
demohtrer, en 18()7 et en HJOO, que dans les Alpes transyl vaines il n' existe 
que deux groupes de schistes cristallophylliennes qui correspondent au 
groupe superieur et au groupe moyen de M. Bö c k h. Le groupe in­
färieur de sa classification comprend des gneiss e't des roches -am­
phiboliques, que je considere, dans l~s Alpes transylvaines, comme erup~ 
tives. Le premier groupe de M. In k e y, le groupe Je plus ancien de sa 
classification comprend des granites et tombe par consequent de soi-meme. 

La classification de M. Bö c k h corresponcl en general aux classi­
fications admises ailleurs pour les schistes cristallins, ou on a pti 
demontrer (Erzgebirge, Foret noire) la presence de gneiss sedimentaires 
a la base des micaschistes. Jene connais jusqu'a present aucun exe:mple­
de gneiss sedimentaires infärieures aux micaschistes du premier groupe 
dans les Alpes transylvaines, mais des conglomerats pi-incipalement 
quartzeux, lamines, d'asped gneissique se rencontrent dans le deuxieme 
groupe du cristallin ancien. 

Il n' est pas meme toujours prouve que des roches caracteristiques 
pour le deuxieme groupe sont superieures aux micaschistes cortespondants 
au premier groupe. On connait au contraire, d'apres les travaux de 
M. S chafarz i k, des exemples, comme a Po ian a Marul ul'. d.ans 
le Banat, ou les roch es du premier groupe lieposent sur ceux du 
tleuxieme groupe. Dans le Banat meme au Mt. F ul g u, ainsi que dant 



\es 1'{ ts. au -L o.t.r,u,)1. y a evidenient'chevaucheme:rit du preinier g~oupe 
par-'dessus le deu_lf iemq. 11 resterait a- fixer pour les envir-0ns de Po i a .n a 
M ä r u 1 u l si _la cl~spositon stratigraphique qui nous fait paraitre. le 
deuxie111e , groüpe comrne infärieur au preini'er, n' est pas dti-e a des 
disl9.cations a;1~logues. 

Pour .ce qui concerne l'oriqine de la "Serie cri!litallophyl• 
li e n n e an t e m es() z o 1 q u e, il est neccssaire de nous occuper de 
pres des relations entre les massifs eruptifs iutrusifs et leur couverture 
schü1tcuse. 

La zoue du g n e iss d e C o z i a. se trouve; comme il :ii. ete deja 
dit, entierement enveloppee par les .roches du premier groupe. 'Le gneiss, 
ii, mes.ure qu'il s'ahaisse V-Ors l'Üuest SOUS les micaschistes, pass-e· a 'un 

gneiss glunduleux tres micace, formant tninsition aux micaschistes. Le 
focies. glanduleux se developpe principa.lcment d-ans l' axe de la zone 
gueissique, tamlisque transversaleme.nt on po,sse en general tres rapide­
rneut aux micaschistes. 

Dans le mas~if meme il y a altcrnance des parties g1•aniti-qä0s 
avec des parties plus micacees ou .amphib@liques. Des amphibolites 
feldspathiqut·s forment des trninees assez importantes dans Je gnsfas 
(Gorges <le l'Ar,ge~)· On remarque en outre des enclaves· de n1ica­
schistes feldspafüiques et plus rarement <le vesuvianites (P·o i ana. 
Sc r o a f e i sur lc P 1 a i u J i p e 1 o r pre~ de Co r b e n l). Les lllic-&schistes 
du voisinage du guei<ss possedent une certaine homoge.neite.; ils sont 
l.'iches en- tounnaline, e11: staurotide etc. Lorsqu' Oll s' eloigne du c 0 z i a 
g n e iss vers le Nord, fos ruicaschistes perdeut de leur homogeneite 
et ils ~lter-il!Bilt avec des toches (voir coupe lIJ denotant une moindre 
eristallinite ou merne avec· des roches nettement detritiques qui formeii.t 
la crete des Mt s. d e F ä gar ä ~· 

La structure parallele du gneiss est primaire, due a la protoclase';· 
comme l'admet M. Sauer pour certains gneiss de l' Allemagne et 
M. Weins eh enk pour les gneiss de la zone centrale des Alpes. Le passage 
lateral aux micaschistes qui se fait grnduellement et par alternance, 
ainsi que la gneissification des micaschisl.es (micaschistes glanduleux) 
de b ~lef de voüte, parlent en fayeur d'une injection granitique sous 
rinfluenae des memes forces qui ont produit la structm·e parallele dans 
le gran_ite consolide aiusi sous forme de gneiss, 

Par le föit que dans les Alpes transylvaines ces gneiss paraisseil.~ 

en ge1~.~ral etre lies aux schistes du premier groupe, l'hypothese qmJ 
les roc)ies du premier groupe pourront naitre dans des conditi.ond 
identiques a ce!les SOUS, lesquelles s' .est consolide la roche tt~:u:ptiff 
tlevient · tres plausible. 
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M Du p a rc et moi, nous avom demo:1tre 1) que·, d'une pr:.rt, l'injcctlon 
granitique dans la couvertt:rn schisteuse du l\H. lJlanc, clont nous arnns, -
en le precisant, - et<Lbli tout le mec:rnisme, et d'autre part, la rnise 
en place du granite, sont dues princ:p:i.lerne11t aux forces orogeniques 

qui sont la SOUl'Ce premiere des l:unes gneissiqnes inclues dans Ie grnnite 
central, ainsi que des lames gneissiqnes 0 hservees tlans Je maute au cristallin 
du massif. MM. Weinschenk et Salomon sont nrrive':', inclepencl.1111-
ment, a des vues analogues pour certains massif~ eruptif~ intrusifs 
des Alpes orientales. Les forces orogeuiques faciliteut In penetration 
des mineralisateurs dans les couches en plisse1~ient, iutensivemeut 
metamorphosees par ces ageuts. Puis au fur et a mernre du plissemcnt le 
magrna monte et s'injecte dans les roclies pn:lahi.Llcrncnt mc!amorphosees . 

. La gneissification des micaschistes par l'injcc;ion inaJmntique cloit 

donc etre logiquement la plus forte dans Ja d irnction verticale et. Ja 
moindre dans la direction transversale; ceh expliq i.lC J"arrangcrncu ~ zona'ire 
du gneiss massif ainsi que la prescuce de nomlJreuses James cle gueiss 
dans les rnicaschistes. Dans ce cas, les rod1es du prernier groupc des 
Mts. de Fägara~ nous presenteraient des roch es H~tlimentaires: quartzii.es, 
phyllites, schistes argileux et calcaires metarnorphoses p<ir l'intrusion 
~·un magma granitique, conseqner.ce n:durelle cl( s effets orogeniques. 
Tom les föits parlent pour un rnetamorphis111e exerce dans une grande 
profondeur avec apport dü principalt:nwnt aux mineralisateurs . 

. Cettc intcrpretation est-elle appliqnable aussi a d'autres regions 
ou sont developpes des micasclii;;tes? C'cst encore tliscutable, car il 
n' est nullement prou.-e par l' cxemplJ cite que ccs roch es ne peuve11t" 
nnitre qne <laus ces couditions. Toutefois je crois quc dans les regions 
ou l' on peut demontrer des plissements intensifs et profonds, syn.: 
chroniqul'S a l'intrusion d'un m~1gma eruptif, }es rocbes cristallo­

phylliennes se sont formees dnns des con<litions analogues. 
La mise en place clu granite de S u 9 i t a dans le deuxieme groupe 

du cristallin ancien parait avoir eu lieu dans des conditions differentes. 
Le granite est inhomogene; il est basique et crible par des filons· 

de pegmatites et des :filons de microgrnnnlites, et passe vers son bord 
scptentrionnl SUf toute SOU etendue fL Ull granite a amphibo}e qui 

entoure cornme une ecorce un noyau granitique acide, clont on rencontre 
le type.principalement dans les environs de Tismana (voir coupe III). La 
cou vcrture du massif granitique est traversee par un reseau de pegma­
tites et aplitcs; elle est forternent impregnee par la roche eruptive et 
on rencontre dan<; !'immense aureole de contact tous les facies des roches' 

1) Sur le ph6nomene d'injection et metam. exerce p. Ja protog. Arch. sc·. 
phys. 1S98 - Le Mont Blanc, Mem. sec. phys. Geneve 1898. 

/ 
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de contact rneh1m0rphique drp1J.is les corneenncs 01icaces jusqu'aux 
gneiss, dont ks elemcnts i1hyllitcux sont le plus souvent empruntes 
aux roches seJirnentaires primitivei'l. Lcs schistes argileux charbonneu:t 
sont transforrnes en sch!stcs grapb iteux feld::;pathises (B u 1 i g a, Cr et e 
du Cop i 1 et u etc.\ les calcaires sont intimement lies a la naissance 
d'amphibolites (p. e. V. 0 s l i t a, V. du J i u). 

Le caractere eminemment inhomogene d'une grande partie du 
massi:i granitique, les nombreuses enclaves de qunrtzites et phyllites, 
la penetration en filons et en hmes du grnnite dans la couverture 
metamorphose0 me paraisoent des argurnents qui parlent en faveur d'une 
montee lente <lu mngnrn. granitique accompagne des phenomenes endo­
morphes et exomorphes et non a une ascension directement due au 
forces orogeniqucs. 

Ce sont des :_:ihenomenes unnlogues a ceux decrits par MM. Michel 
L e v y et La c r o i x comme ca.raderistiques pour le contact des granites 
des massifs du Plateau central et des Pyrenees, par MM. L ö w 1 -et 
'Veinschenk pour les Alpes orientales, pur M. Termier, Dupare 
·et moi pour les Alpes occidentales. 

Dans les Alpes trnnsylvaincs nous ne connaissons les roches 
d'une crislaiimite superieure dn <leuxieme groupe que dans le voisinage· 
des roches intrusives. Ses sediments non metamorphoses formant la 
couverture de l'aureolc de contact cxomorphe, sont traverses par des 
filaus isoles d'nplites ou de pegurntites~ il est a remarquer que contraire• 
ment a ce qu'il a ete dit pour le gaeiss de Cozia, les roches sedi­
rnentaires de la clef de voute paraissent etre moins metamorphoses 
que celles qui se trouvent sur les fbncs. 

Font exception a cet etctt de chose, les roches du deuxiem~ 

groupc de l'extrernite Rst de l'ile cristalline, dans les vallees de Jalo­
ru i t a et de D i"t m b o v i \ ..J. ou l' on rencontre principalemcnt des schistes 
chlorito-sericitcux peu metmnorphoses. 

En remmnnt nos observations, il parait que le deuxieme groupe 
ne represeute dans les Alpes transylvaines qu'un complexe de phyllites, 
schistcs chloritcux, sericiteux, quart.:-:!trs, calcaires compactes et mar­
neux, schistes et gres charbonneux qui ont subi autour du granite 
des phenomenes de contact. Cd'!:-ci ks a trnns:f'orme en corneennes 
micaces, schistes micaces grnpbitcux et ;e],] pathises, amphibolites etc. 
M11is le granite aussi par assimilation de ses salhnndes presente des 
modifications endomorphes profondes, developpees surtout sur son venmnt 
Nord. J/erupti011 du granite est tres probablement plus recente que 
cclle du Cozi:!gnc'.ss et si In. mim cn place de ce dernicr s' est produi~ 
dans une grnncle profondeur, h rnise cn plnce du ,grnnite paiait avoii' 
ete clans d<Js Couches plus voisines de la surface. 

8J"' 
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Entre les roehes metamorphiques des deux gtoupes unciens,, 1es 
amphibolites oecupent une place importante. On peut distinguer, tant 
au point de vu.e geologique qu'au 1>0int de vue petrographique deux: 
categories d'amphibolites: 

1. Amphibolites trn massif.s formant des corps elliptiques ou d'es 
irainees qui occupent en general une position axiale dans les sehistes; 
cristallius {Vallee du Jiu, Mt. Paringu, Ht. Plateau de Mehe­
d in t i, "Mt. de F ä gär a ~). Ce sont des amphibolitei;r feldspathiques ou 
parfoi.s g.neissiques, rubannes, don.t l'element blane esil un plagioclase en 
general co.mpletement saussuritise. J' ai pu cependant, dans des cas isoles, 
determiner de l' andesi11e basique. Outre ces roches t>n rencontre de 
l'eritables diorites, des :f:acies aplitiques, des hornblenditeS', des amphi­
b<>fües ~~ica;ces et ues Serpentines. 

La s-tructure ge.nerale des massifs est ftuidale - brechoide! 
(schlierig). Dans les arnphibolites o-n rencontr'e des errclaves de 
sd1istes sericiteux-graphiteux et des c~ilcaires parfois magnesiens, ceux-ci 
souvent. accompagnes par du talc. Les cfllcaires se p1·esentent dans les 
amphib~lites de la vallee du Jiu en lm:nbeau>< irreguliers empMes dans 
cles amphibolites foldspath~ques a structure extreme:ment flnidale .. Ils 

. 1;ont <Wrrodes et une hornblende verte et brune associe a des felcl'­
spathes saus~uritises penetre de wute pa.rt daus le calcaire dans lequel 
se developpe l'augite, de l'alhitr.. et un peu de rnica blan:c; l'hornblenfo 
est rare dans le calcairn et p:robableme11t developpee seulement pres 
d.u contact. Tous les phenomencs parlent en faveur d\me corrosion du 
ealcaire par un magma ernptif. L'amphibole est nn produit endomorphe 
de contact au detriment du calcaire assimile, tandis que le ealcaire mt!m.e 
par le metamorphisme exomorphe se t:ransforme en ealcaire cristallin 
a pyroxelle: Les amphibolites de la vallee du Jiu passent lateralement 
et par alternance a des schistes chlorito-sedciteux et f!UUrtzites qut 
förment Ieur couverture; ce pas~age laterale est insensible tandis que 
le passage vertical est brusque. Tous ce:il faits militent en fäveur d'une 
1110ntee d'u11 rnagrna dioritique (granitique ?j duus Ull VOUSSeir sedimen­
taire principaleme11t calcaire, dont il assimile les parnis. 

Je crois que c' est seulement par cette liypothese qu' on peut 
expliqucr la structure de 1a roche, les enclaves de calcaires et de schistes 
gmphiteux, ainsi quc les multiples et cornplexes phenomenes de differen­
tiation magmatique, dont b serpeutine accompagnant ces arnphiboliteis: 
llous presente precisernent un exemple. J'ajou.terai que des filons de­
cliorites sont connus dans le premier groupe du cristallin ancien au 
Tois:inag:e immediat du massif amphibolique de la vallee du Jiu. 

II. La deuxieme calegorie d'umphibolites comprend les amphi-­
lsolites intercales en couclw ou lentilles claus les micaschistes auxquels 



efies farment en general tuus Ies passages de transition. Elles ne sont 
pas accompagnees par des serpentines Dans les Mont s de F ä gär a ~ 
ces a.mphibolites sont le plus developpees dans les horiz.ons du premier 
groupe les plus riches en calcaires cristallins. Deja p· r im i es ~ 

remarque cette curieuse co'incidence, d' ou il tirait la conclusion qu"il 
doit exister une relation genetiquc entre la presencc des calcail-es et 
la naissance des amphibolites. Cette hypothese n' est cependant pas 
completement confirmee par l'etude microscopique de quelques calcaires 
depourvus d'amphihole, mais qui sont chloriteux, micaees ou qui c'O:n­
tiennent des trainees d' epidote; ces roch es passent memeaux micaschistes. 
Dans le deuxierue groupe du cristallin des M ts. V u 1 c an l'amphibole se 
developpe autour des calcaires compactes de l'aureole des contacts 
du granit de Su~ita. 

Nous so~mes encore loin de pouvoir donner une interpretatian 
satisfaissante _pour la naissance de toutes ces atnphibolites. Ce sont 
en grande part;je proba.blement des sefonent.s plus OU: moins calcaires~ 
qui ont subi le meme metamorphisme que les micaschistes etc. 

Jene puis pas toujours admettre, que les couches d'amphibolites 
d'une epaisseur parfois tout-8.-fait insignifianle ne soient que des gabbros 
ou diabases metamo:rphoses. On trou ve dans les Mt s. de F ä gär a ~ des 
diabases traversant des ampbibolites; mais la roche eruptive n'est pas 
toujours alteree et ne presente pas les caracteres des ampbibolites. 

V. 
Les resultats de nos etudes nous conduisent donc a voir toute 

Ja serie cristallophyllienne ancienne comme formee par des sediments 
metamorphoses. Les roches primitives, cnjugea.nt a) d'apres les enclaves 
dans les granites, diprites et gneiss, b) d'apres les roches nettement 
sedimentaires ou peu met:unorphosees qui sont intimement liees aux 
schistes cristallins des deux groupes, sont, comme il a ete deja dit, des 
quartzites, parfois de veritables arkoses, des phyllites, des schistes chlorito­
sericiteux, des schistes argileux, des calcaires compactes, dolomies et 
nJarnes, roches qui en general contiennent toutes des matieres charbon• 
neuses. Il est difficile pour. le moment de donner une division exacte dans 
la serie de ces roclies, car, outre qu'elles sont metamorphos8s en majeure 
partie, on a affaire, selon toutes les apparences, a \m complexe de ro.ches 
caracterisees par uiitl alternance de facies silicieux, argileux et calcaires. 

D'apres mes obsnvations dans les Mts. Vulcan je crois qu'il 
existe ici un niveau calcaro-argileux a Ja base surmonte par un horizon 
quartziteux sericiteux. Cette question d'ailleurs ne peut etre proba_, 
blement pas resolue d'une maniere satisfaisante que par l'etude du 
c1·istallin de la region de Sud-Ouest de 1a Transylvanie ou le groupe 
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des phyllite> peu ou point metamorphoses par des roches eruptives; 
est tres developpe. 

Comme les roches seLlimentaires se rencontrent dans les deux 
groupes du cristallin anr.ieu sou:; des facies tres analogues, cornme 
d'autre part, cl'apres ce que j'ai expuse sur le metamorphisme exerc~ 
par l'intrusion du gneiss et du granite, l' etat metamorphique des scbist.es 
cristallins ne parait pas depeudre d'un horizon straligraphiqne mais 
principalement des conditions de metamorphisme, j' nrri ve a la con­
clusion qui rne parait tres vraisemblable, que les deux groupes du 
cristallin aucien nous presentent deux facies metamorphiques d'une 
meme serie sedimentaire, dues a un metamorphisme different. D'apres 
ces considerations, je crois que le premier group3 peut etre plus 
ancien que le deuxieme, mais cela ne doit pas etre pris comme une 
regle, car la d i ff e r e n C e p e t r 0 g l' a p h i q U e e Il t r e 1 e S d e U X 

g r o u p es n e r e s i d e p a s cl an s l' a g e d e s r o c h e s m a i s e x c 1 u·­
s i v e m e n t dans les effets des metamorphismes 
d i ff er e 11 t.s. 

VI. 
Tous les schistes cristallins, les roches eruptives ainsi que · le 

Verrucano et les formations mesozo'iques, presentent d'habitude des 
deformations intenses dues au dynamometamorphisme. C'est surtout 
le long des lignes des grandes dislocations que les e:ffets du dynamo"­
metamorphisme atteignent leur maximum d'intensite. (Faille marginale 
du Sud, le long de la faille de la Cer n a, faille du H t. Plateau 
d e M eh e d i n t i, F. La t o r i t a - J i e tu -- J i u - 0 s l i a etc.) 

Le dynamometamorphisme efface la st.ructure cristalline des rocbes 
~ruptives et des schistes hautement cristallisees. Les granites deviennent 
schisteux mais ne se transforment jamais en gneiss. 

Le$ roches sedimentaires au contraire recristallisent jusqu'a une 
·certain.e mesure . ce qui est du non seulement a leur structure et 
composition mineralogique, mais aussi, et peut-etre principalement, ali 

.. pouvoir de contenir des grandes quantites d'humidite. Les gres quartzeux 
du Lias deviennent par laminnge schistes sericiteux, les schistes char­
bo11neux se chargent a Ra fa i1 a dans la V. du J i u, de chloritoide 
et les gres charbonneux sont transformes en un aggregat de chlorito'ide 
et sericite dans lequel sont noyes des grains et des galets de quartz. 
Le Verrucano passe par laminage a des conglomerats gneissiques chlo­
riteux. Les calcaires de 1a nappe mesozo'ique deviennent par les effets du 
.,eharriage, cristullins; ·entre les V errucano et les caloaires se produit alors 
par dynamometamorphisme une veritable soudure. (Vaideni s. la ~u~ita.) 

En somme les t-ermes extremes des roches cristallines 
'et sedimentaires dynamometamorphosees tendent ma"-
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croscopiquement, a l'exception des calcaircs, vers le 
meme type petrographique, type des phyllites. 

En general le dynariiometamorphisme n' effuce cependant pas 
completement la strticture detritique des sediments. On peut dire que 
la difference entre un sedimerit dyuarnometamo1 p110se et Ja roche 
primitive est toujours plus petite qu'entre le premier et un rnembre 
quelconque de la serie cristallophyllienne. Dnns les sedimeuts dynamo­
metamorphoses Oll n'ajamais rencontre de veritables corneennes. D'autre 
part il est parfois tout-a-fäit illusoire de vouloir distinguer des termes 
extr~mes de roches cristallines et sedimentaires laminees, les unes des 
autres. 

VII. 
L'age de la serie cristallophyllienne ancienne est difficile a deter­

mmer. II n'est pn.s encore exclu qu'elle ne comprenne meme par 
endrciits le paleozo'ique supifrieur. Tres probablement la majeure partie, 
si non la totalite, des schistes cristallins appartient a un systeme paleo~ 
zoYque infärieur au carbouifäre. Dans tous les cas on n'a aucun 
argument pour prouver, qu'ib seraient archeens. Toutes les series 
crystallophylliennes presenteut, avec les series des autres regions alpines 
des ressemblances frappantes Le premier groupe des Carpathes m~ridio" 
nalestrouveun equivalent petrographique dans les micaschistes 
~2 de la carte geologique frarn;aise, dans le "ältere Glimmerschiefer~ 
gl·uppe" de l' Archeen des geologues et petrographes autrichiens. Le 
deuxieme groupe rappelle en grande padie l'X (precarnbrien) de 
la carte frarn;aise et ce1-tains facies des schistes de Casunna des 
Alpes V alaisannes; c' est le groupe des phyllites et en partie la .Schiefer­
hülle" des gneiss centrales des geologues autrichiens. 

Le mesozo1que metumorphose nous rapelle taut par la petro.; 
graphie de ces assises que par la presence de la serpentine, certains 
facies caracteristiques des schistes lustres des Alpes occidentales et 
certains facies de schistes superieures (Matreier Schiefer) de la "Schiefer­
hiille" des geologuesautrichiens; le metamorphisme est cependantdansles 
Carpathes beaucoup plus restreint. Dans les Alpes transylvaines, comme 
dans les Alpes occidentales et tres vraisemblablement dans las Alpes orien.: 
tales. on connait du mesozo'ique non metamorphose a. cöte du mesozoique 
metamorphose; comme dans les regions des Alpes le metamorphisme 
du mesozo'ique parattlltre restreint dans les Carpathes meridionales a des 
regions tres disloquees. On devrait tres probablement se tenir pour la 
classification des schistes cristallins des Alpes a la classification de 
M. T er m i er qui admet une serie cristallophyllienne antecarbonifäre, 
une serie permocarbonifäre et finalement le groupe des schistes lustres 
qui comprend le mesozo'ique et l' eocene metamorphose. 



On peut, au point de vue petrogr•tphiqne cornparer en ontre les 
deux groupcs cristallins anciells des Carpathes meridionales aux schistes 
cristallins extra-alpins d'Europe. Toutefois les gneiss sedimentaires d11 
cristallin du Erz g .e birg e et de la Fore t n o i r e si magistralerirnnt 
detrits par M. Rosenbusch et Sauer ne se trouvent pas a la base 
du premier groupe des Alpes transylvaines. 

D'apres notre hypothcse sur la naissance des schistes cristallins il 
serait necessaire pour detenuiner l' age du metamorphisme des sedi.o. 
ments paleozoiques, de connaitre l' age de l'intrusion des gneiss et des 
granites da.ns Ies .schistes cristallins. N ous n' avons dans les Alpes 
transylvaines qu'un indice qui nous permet d' eloigner l'hypothese 
d'une eruption tertiaire. C'est que dans les conglomerats du ceno­
manien 011 rencontre des g,1 lcts et des blocs de roches de tous les 
groupes cristallins. Les cruptions doivent donc coincider avec des 
phases de mouvemeut antecenomaniennes. S'il etait prou\'e que les 
blocs des schistes cristallins des conglomerats carboniques du Banat 
proiviennent en realite des schistes cristdlius des groupes anciens, et 
11011 pas d'a'utres schistcs cristallii1s anterieurs, et si, d' autre part; 
on pouvait demontrer leur liaison avec !es formations devonieimes de la 
Trartsylvanie I' age des series cristallophilliennes serait fixe. Mais je rappelle 
que dans le Banat on connait des eruptions granitiques tertiaires et il 
n' est pas impossible qu'une partie des schistes crista.llins soit tres jeune. 
Je rappellerai encore que M. II. Böckh a demontre que les schistes 
mica.ces et les gneiss des environs de Sc h e m n i t z sont des couches de 
w etf en metamorphoses par l'injection de granites et de diorites neogenesi 

La question de I'age du metamorphisme reste donc ouverte pom· 
la serie cristallophyllienne ancienne, l'hypothese la plus vraisemblable 
etant que lu. majeure partie des schistes cristallins s'est formee avant 
le catbonifere. 

Pour ce qui concerne les schistes cristallophylliennes ruesozoiques 
leur metamorphisme est certainement antetertiaire et probablement 
postbarreniien. 

Pendant l'intpression de cette note a puru l'esquisse geologique de& 
enviro~s de la. vallee du Danube du cote du Banat, parM. Schafarzik 1). C'est 
avec plaisir que je constate que mon honore confrere considcre aussi le p~emfor 
groupe des schistes cristaÜins de .M:. Bö c k h comme eruptif ce que du reste a 
1\te deja exprime par moi en J8~.J7. Quant a la nature et la genese du deuxienie 
et du troisieme gronpe du savant dirccteur de la carte geologique hongroise, on 
trouverait mes idees exposees dans l'article preceda~t. 

1
) Kurze Skizze der geologischen Verhältnisse und Geschichte des GebirgeBI 

~ Eisernen Tor an der unteren Donau. Földt. Közlöny. 19u3. 7-9, pag. 404~ 
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